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Vie étudiante et transition éducation-
travail




1 L’analyse de la vie étudiante mobilise en France une attention croissante depuis une
quinzaine d’années.  En témoignent la  création et  le développement de l’Observatoire
national  de  la  vie  étudiante  [O.V.E.]  depuis 1989,  et  de  plusieurs  observatoires
universitaires  régionaux  sur  le  même  thème.  Les  nombreux  travaux  menés  dans  ce
champ fournissent une information riche sur de multiples aspects de la vie étudiante : les
conditions de logement, l’état de santé et les budgets des étudiants ; leurs emplois du
temps  et  méthodes  de  travail ;  leurs  pratiques  culturelles  et  sportives.  Ces  travaux
informent aussi sur les politiques des universités en matière de vie étudiante. L’intérêt
pour ces questions n’est d’ailleurs pas exclusivement français : dans l’Union européenne,
les rapports Eurostudent publiés en 2002 et 2005 établissent également un état des lieux
des caractéristiques socio-démographiques et des conditions de vie des étudiants dans
une  dizaine  de  pays  de  l’Union (H.I.S., 2002, 2005).  Le  présent  article  s’intéresse  à  la
question particulière de l’influence qu’exerce la vie étudiante sur l’accès à l’emploi.
2 En marge de leurs activités curriculaires (participation aux enseignements et aux stages
intégrés  aux  cursus),  les  étudiants  exercent  souvent  des  activités  salariées  (voir  par
exemple  Tiphaine, 2002),  s’engagent  dans  des  activités  bénévoles  (Houzel, 2003 ;
O.V.E., 2004),  et  pratiquent des activités  récréatives (voir  par exemple Vourc’h, 2003).
Plusieurs auteurs ont analysé l’effet qu’exercent les activités salariées en cours d’études
sur  l’insertion  professionnelle  ultérieure  (Béduwé  &  Cahuzac, 1997 ;  Béduwé  &
Giret, 2000 ; Chaplin & Hannaway, 1996 ; Ehrenberg & Sherman, 1987 ; Light, 1999, 2001).
En revanche, l’influence qu’exercent sur l’accès à l’emploi les activités extracurriculaires
bénévoles et récréatives n’a quasiment jamais été étudiée.
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3 Or, comprendre l’effet sur l’accès à l’emploi des activités extracurriculaires bénévoles et
récréatives est important pour les étudiants et pour les institutions éducatives. D’une
part, l’intuition suggère que le type d’activité signalé par l’étudiant dans son curriculum
vitae ou lors d’entretiens d’embauche peut influencer la décision de recrutement. Il n’est
certainement pas sans intérêt pour les étudiants d’avoir, avant de s’engager dans une
activité extracurriculaire ou d’en faire état, une idée du type de réaction que risque de
susciter  la  mention  de  cet  engagement.  En d’autres  termes,  comprendre  l’effet  des
activités  extracurriculaires  représente  probablement  un  enjeu  stratégique  pour  les
étudiants dans leur processus de transition éducation-travail.
4 Enjeu stratégique aussi, d’autre part, pour les établissements d’enseignement supérieur.
Dans  le  contexte  d’une  concurrence  qui  se  met  progressivement  en place  au  niveau
national, européen et international sur le « marché » de l’enseignement supérieur, il est
clair que les performances des établissements en matière d’accès des diplômés à l’emploi
font  partie  des  arguments  susceptibles  de  faire  la  différence.  Il  est  donc  crucial  de
comprendre comment, entre autres facteurs,  l’activité  extracurriculaire des étudiants
influence l’accès à l’emploi, ce qui pourrait conduire à mieux articuler l’extracurriculaire
avec  les  cursus  proprement  dits,  réaménagés  en  conséquence  si  nécessaire.  Les
institutions  d’orientation  ont,  dans  cette  perspective,  un  rôle  important  à  jouer.
Traditionnellement  focalisées  en  priorité  sur  la  prise  en  charge  psychologique  des
étudiants,  il  leur  revient,  comme le  souligne  un récent  rapport  de  l’Organisation de
coopération et de développement économiques [O.C.D.E.] (2004, pp. 53-56), de mettre en
évidence,  au  titre  de  l’information  sur  le  fonctionnement  du  marché  du  travail,  les
implications des choix d’activité extracurriculaire pour l’accès à l’emploi.
5 En France, l’attention portée aux activités extracurriculaires bénévoles des étudiants a
surtout concerné les enjeux de l’engagement : épanouissement personnel, éducation à la
citoyenneté et à la démocratie, et développement local, social, culturel et économique
(Houzel, 2003 ;  O.V.E., 2004).  Dans  la  littérature  internationale,  les  effets  sur  le
développement  personnel  ont  également  retenu  l’attention  (Davalos,  Chavez  &
Guardiola, 1999 ; Eccles, Barber, Stone & Hunt, 2003 ; Fung & Wong, 1991 ; Zaff, Moore,
Papillo & Williams, 2003), mais les travaux ont plus souvent éclairé d’autres facettes de
l’activité extracurriculaire, en particulier ses déterminants (Flores-Gonzalez, 2000 ; Gager,
Cooney & Call, 1999 ; McNeal, 1999) et son influence sur le choix par les étudiants d’un
établissement  d’inscription  (DesJardins,  Dundar  &  Hendel, 1999 ;  Suloc, 1982 ;
Weiler, 1996),  sur  la  réussite  académique  (Amato,  Gandar,  Tucker  &  Zuber, 1996 ;
Gerber, 1996 ; Grinder, Cooper & Britt, 1999 ; Madsen et al., 2002 ; Tucker, 2004), et sur la
générosité  des  mécènes  qui,  dans  les  universités  anglo-saxonnes,  contribuent  au
financement des universités (Clotfelter, 2001 ; Tucker, 2004). Cependant, dans l’ensemble,
il est frappant de constater que, en France comme à l’étranger, la littérature de ce champ
laisse de côté la question des effets sur l’accès à l’emploi. Sur ce thème, on ne peut guère
citer que l’article de Eide & Ronan (2001), qui montre que, aux États-Unis, la pratique hors
cursus de sports d’équipe universitaires peut influencer le salaire du premier emploi
(bien que différemment selon le genre et l’appartenance ethnique).
6 Le  présent  article  s’attache  donc  à  explorer  plus  largement  la  question  des  effets
qu’exercent  les  activités  extracurriculaires  bénévoles  et  récréatives  des  étudiants  sur
l’accès à l’emploi. L’emploi est appréhendé ici dans différentes dimensions : durée d’accès
(durée  de  la  période  précédant  l’accès  à l’emploi),  degré  de  précarité,  statut
socioprofessionnel,  taille  de  l’entreprise,  salaire.  L’analyse  est  basée  sur  une enquête
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effectuée en France en 2004 auprès de 366 diplômés issus de l’enseignement supérieur.
L’objectif  en  est  de  contribuer  à  la  réflexion  que  peuvent  mener  sur  ce  thème  les
institutions d’orientation ainsi que les établissements d’enseignement supérieur soucieux
d’améliorer les performances d’accès à l’emploi de leurs diplômés.
7 L’article  comprend  trois  parties.  La  première  propose  un  cadre  d’interprétation  des
relations qui peuvent être observées entre activités extracurriculaires non rémunérées et
accès à l’emploi des diplômés. La deuxième partie présente la méthodologie de l’étude. En
troisième partie sont exposés et commentés les résultats obtenus.
 
Cadre d’interprétation 
8 Un  cadre  d’interprétation  commode  pour  comprendre  les  relations  entre  activité
extracurriculaire  et  accès  à  l’emploi  est  la  théorie  de  la  discrimination  statistique.
Initialement proposée par Phelps (1972)  et  Arrow (1973), cette approche explique les
comportements discriminatoires par l’idée que le recruteur, en situation d’incertitude,
évalue la productivité d’un candidat en attribuant à ce dernier la productivité moyenne
estimée  d’un  groupe  qui  présente  les  mêmes  caractéristiques  (genre,  appartenance
ethnique...)  que  le  candidat.  Différents  auteurs  ont  alors  montré  que  certaines
caractéristiques observables des candidats à l’emploi sont plus fortement corrélées à un
comportement de démission ou abandon de poste, engendrent donc un turn-over coûteux
pour les firmes (coûts de recrutement et de formation du remplaçant), et constituent par
conséquent  des  prédicteurs  de  faible  productivité  (Blau  &  Kahn, 1981 ;  Ragan  &
Smith, 1981 ; Viscusi, 1980). Il en résulte que les candidats présentant ces caractéristiques
auront plus de difficultés à accéder à l’emploi. Appliquant cette approche, Renes et Ridder
(1995) constatent effectivement des critères d’embauche plus stricts vis-à-vis des femmes,
notamment  l’exigence  d’une  expérience  professionnelle  plus  longue  que  celle  des
hommes.  Par  rapport  à  la  question  examinée  dans  la  présente  étude,  l’intérêt  de
l’approche en termes de discrimination statistique est qu’elle confère aux activités non
marchandes des candidats à l’emploi, un rôle central dans la décision de recrutement.
Sattinger (1998) en expose la logique. D’une part, certains employeurs apprécient que le
candidat  fasse état  d’activités  bénévoles,  qu’ils  interprètent  comme  révélatrices  de
maturité, de sens des responsabilités et d’esprit civique, toutes qualités qui pourront être
utiles à l’entreprise. Mais d’autre part, au contraire, d’autres employeurs réprouvent de
telles activités. Pour ce second groupe d’employeurs, une vie sociale trop développée chez
le candidat à l’emploi est synonyme de moindre disponibilité pour l’entreprise, ce qui
peut  à  terme  aboutir  soit  à  la  démission  du  salarié,  si  l’intérêt  pour  ses  activités
extraprofessionnelles finit par l’emporter, soit au licenciement du salarié si ce dernier
s’avère, du fait de sa moindre disponibilité, finalement moins productif qu’initialement
espéré.  Dans  les  deux  cas,  la  vie  sociale  extraprofessionnelle  du  candidat  risque
d’engendrer à terme du turn-over, donc des coûts pour l’entreprise. L’employeur cherche
alors à écarter les candidats dont la vie sociale laisse anticiper un risque élevé de turn-
over. En conséquence, les candidats qui, au cours du processus de recrutement, signalent
par exemple une vie familiale riche et prenante, ou un engagement marqué dans des
activités sociales, politiques, syndicales ou de loisir, peuvent très bien se voir fermer les
portes de certaines entreprises ou l’accès à certains postes,  ou être confrontés à des
conditions  de  recrutement  plus  restrictives.  Ils  peuvent  par  exemple  avoir  moins
d’opportunités d’entretien, ou se voir proposer des conditions de rémunération ou de
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statut  moins favorables.  Il  y  a  alors  discrimination statistique dans la  mesure où les
conditions d’accès de l’individu à l’emploi sont déterminées non pas par la productivité
personnelle de l’individu lui-même, mais par le fait que l’employeur le considère comme
membre d’un groupe (celui des candidats fortement engagés dans la vie sociale) présumé
relativement peu productif et traité en conséquence. La discrimination statistique a pour
conséquence ici que deux individus identiquement productifs en fait, mais différents par
leur vie sociale, n’auront pas les mêmes conditions d’accès à l’emploi.
9 Les  activités  extracurriculaires  bénévoles  et  récréatives  auxquelles  s’étaient  livrés
pendant leurs études les diplômés candidats à l’emploi, et dont ils font état dans leurs
curriculum vitae et au cours des entretiens d’embauche, illustrent bien ces activités que les
employeurs  peuvent  ou  non  interpréter  comme  des  sources  de  turn-over  ultérieur.
L’approche  par  la  discrimination  statistique  fournit  ainsi  un  cadre  d’interprétation
permettant  de  comprendre  les  relations  statistiques  significatives  susceptibles  d’être
observées entre activités extracurriculaires et accès des diplômés à l’emploi.
 
Méthode
10 Cette  étude  s’appuie  sur  l’analyse  de  données  résultant  d’une  enquête  par  Internet
effectuée  en 2004.  L’enquête  a  été  organisée  dans  le  cadre  du  Bureau  d’économie
théorique et appliquée (BETA) de l’Université Louis Pasteur de Strasbourg. Les personnes
interrogées  sont  des  diplômés  d’universités,  d’écoles  de  commerce  et  d’écoles
d’ingénieurs, sortis du système éducatif entre 1998 et 2001, et inscrits sur les répertoires
publiés par les universités et écoles elles-mêmes sur leurs propres sites Internet.  Ces
diplômés ont été contactés par courriel à l’adresse électronique publiée, et invités à se
rendre sur le site de l’enquête pour répondre au questionnaire.
 
Questionnaire
11 Le  questionnaire  comprend  trois  parties.  La  première  détaille  les  caractéristiques
personnelles  du  répondant  (genre,  âge,  nationalité,  situation  familiale  et  nombre
d’enfants à l’issue des études) ainsi que l’année d’obtention, la spécialité et le niveau de
son diplôme le plus élevé.
12 La deuxième partie du questionnaire décrit les activités extracurriculaires bénévoles et
récréatives pratiquées par le répondant pendant ses études et mentionnées au cours de sa
recherche d’emploi. Sont précisés le domaine d’activité, la durée pendant laquelle elle a
été pratiquée,  le niveau d’implication (simple participant ou responsable),  et le cadre
dans lequel l’activité a été exercée : en solitaire (par exemple piano ou lecture), en famille
(par exemple jeux de société), entre amis (cinéma, discothèques...), en qualité de membre
d’une  association,  ou  comme  client  ou  usager  payant  d’un  prestataire  de  services
(conservatoire de musique, club de danse, etc.).
13 La troisième partie décrit la situation du répondant pendant la période de transition de
l’école à l’emploi.  La période de transition est définie ici  comme l’ensemble des trois
premières années passées sur le marché du travail à partir de l’obtention du diplôme le
plus élevé. Dans cette partie, le répondant décrit les éventuelles périodes de chômage
subies ainsi que les emplois occupés aussi bien en début qu’en fin de période : durée du
contrat de travail, salaire, taille et secteur d’activité économique de l’entreprise, durée
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14 L’échantillon se compose des 366 personnes ayant répondu au questionnaire. Il comprend
56,28 % d’hommes.  La  moyenne  d’âge  des  répondants  au  moment  de  l’enquête  était
de 28 ans. Les répondants sont très majoritairement (95,62 %) de nationalité française,
mais 14 autres nationalités sont représentées. La première colonne du tableau 1 montre la
répartition des répondants par nationalité.
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N.B. Le nombre de répondants concernés est entre parenthèses. 
Répartition des répondants par nationalité, spécialité du diplôme, 
domaine d’activité extracurriculaire, et secteur d’activité économique de l’employeur
Nationalities, ﬁelds of study, types of extracurricular activities 
and economic activity sectors represented in the respondents population
15 Dans quatre cinquièmes des cas (81,42 %), le diplôme le plus élevé est de niveau bac+5 :
master, Diplôme d’études approfondies (D.E.A.), Diplôme d’études supérieures spécialisées
(D.E.S.S.),  diplôme d’ingénieur,  ou équivalent.  Les  autres  répondants  ont  un doctorat
(3,82 %)  ou  alors  au  plus  une  maîtrise  (4,09 %), une  licence  (5,46 %)  ou  un  Diplôme
d’études universitaires générales (D.E.U.G.) (4,91 %).
16 Trente-six spécialités de formation sont représentées dans l’échantillon, appartenant aux
principaux  champs  disciplinaires :  mathématiques,  physique,  chimie ;  information  et
communication ;  sciences de la vie ;  droit,  économie, gestion, commerce ;  arts,  lettres,
langues ;  sciences  sociales  et  humaines.  La  deuxième  colonne  du  tableau 1 récapitule
l’ensemble des spécialités citées.
17 Trois répondants sur cinq (59,01 %) ont obtenu leur diplôme entre 1999 et 2001. L’âge
moyen à l’obtention du diplôme était de 24 ans.
18 À l’entrée sur le  marché du travail,  les  trois  quarts  (74,59 %)  des répondants étaient
célibataires,  les  autres  étant  mariés  ou  vivant  en  couple.  Seulement  six  répondants
avaient des enfants à charge : quatre en avaient un et deux en avaient deux.
19 La majorité des répondants (57,92 %) ont eu une activité extracurriculaire non rémunérée
au cours de leurs études. Les répondants ont pratiqué des activités sportives (36,32 % de
l’ensemble  des  activités  extracurriculaires),  se  sont  engagés  dans  des  associations
étudiantes (32,07 %), ont participé à des activités culturelles (14,15 %), sociales (12,26 %)
ou « citoyennes » (politique,  protection de l’environnement,  sécurité  civile,  pompiers,
secouristes, sauveteurs : 4,24 %). La troisième colonne du tableau 1 récapitule les domaines
d’activités  mentionnés.  Les  répondants  ont  pratiqué  ces  activités  pendant  près  de
trois ans (33 mois) en moyenne. La moitié d’entre eux (50 %) se sont limités à une simple
participation, mais une grosse minorité (46,22 %) s’est engagée plus avant et a exercé des
responsabilités  pendant  en  moyenne  un  peu  plus  de  deux ans  (26  mois).  Quant  au
contexte d’exercice,  près des deux tiers des pratiquants (62,73 %) ont exercé dans un
cadre  associatif, 13,67 %  ont  pratiqué  entre  amis,  9,43 %  comme  usagers  ou  clients
payants  de  prestataires  de  services,  et  7,07 %  ont  pratiqué  en  solitaire.  Seulement 2
répondants signalent des activités en famille.
20 Seulement dix répondants (2,73 % de l’échantillon) ne sont pas entrés sur le marché du
travail après l’obtention du diplôme. Tous les autres (97,26 %) ont recherché un emploi.
Parmi  ceux-ci,  un peu plus  d’un quart  (27,80 %)  ont  connu le  chômage,  en moyenne
pendant quatre mois, avant d’obtenir un premier emploi. Tous ont cependant trouvé un
emploi – même provisoire – à un moment ou un autre au cours des trois années de la
période de transition. Plus des quatre cinquièmes (84,26 %) de ces emplois étaient à durée
indéterminée (emplois salariés en C.D.I. ou emplois indépendants). Les deux tiers (66,57 %
) des répondants ont obtenu un contrat à durée indéterminée dès le premier emploi. Les
autres ont démarré sur des contrats à durée déterminée, d’une durée moyenne d’un an.
En moyenne, le salaire mensuel net du premier emploi s’est établi à 1 856 €. La durée
hebdomadaire  de  travail  a  été  de  39 h 46 mn  en  moyenne,  avec  un  écart-type  de
7 h 55 mn. Près de trois quarts (72,19 %) des premiers emplois étaient des emplois de
cadres  et  professions  intellectuelles  supérieures.  Certains  diplômés  ont  cependant
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commencé comme employés (15,16 %) ou sur des postes appartenant à la catégorie des
professions intermédiaires (7,58 %), et six diplômés ont créé une activité indépendante.
Mis à part les indépendants, les premiers postes ont été principalement (46,28 %) obtenus
dans de grandes entreprises (plus de 500 salariés) ainsi que (36 %) dans des petites et
moyennes entreprises (20 à 500 salariés).  Les micro-entreprises (moins de 20 salariés)
n’ont fourni que 16,28 % des premiers emplois. Plus de quatre emplois sur cinq (83,70 %)
étaient localisés en France, les autres se répartissant entre dix-huit pays : Royaume Uni
(1,96 %),  États-unis  (1,68 %),  Belgique  et  Espagne  (1,40 %  chacune),  Suisse  (1,12 %),
Allemagne et Canada (0,84 % chacun), Italie et Japon (0,56 % chacun),  Bulgarie,  Chine,
Danemark, Équateur, Égypte, Grèce, Israël, Luxembourg et Monaco (0,28 % chacun). Enfin,
comme le montre la quatrième colonne du tableau 1, ces premiers emplois étaient situés
essentiellement dans les services (77,24 %) et l’industrie (17,69 %).
 
Représentativité de l’échantillon
21 Cet échantillon est  essentiellement composé de diplômés de niveau master sortis des
établissements d’enseignement supérieur français et entrés sur le marché du travail à la
fin  des  années  quatre-vingt-dix  et  au  début  des  années 2000.  Il  apparaît  assez
représentatif  de cette population,  comme le montre la comparaison avec les données
établies  par  l’enquête  Génération 1998  du  Centre  d’études  et  de  recherches  sur  les
qualifications  (Céreq).  L’enquête  du  Céreq  analyse  les  caractéristiques  et  le  parcours
d’insertion professionnelle des jeunes sortis du système éducatif français en 1998. En se
basant sur Génération 98, le tableau 2 montre que l’échantillon de la présente étude a des
caractéristiques très proches de celles de la population des diplômés issus des troisièmes
cycles universitaires et des grandes écoles de commerce et d’ingénieurs.
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Tableau 2/ Table 2
Caractéristiques comparées de l’échantillon et de la population des diplômés 
de niveau troisième cycle de l’enquête Génération 98 – Sources des données relatives à Génération
98 : Céreq (2002)
et Épiphane, Giret, Hallier, Lopez et Sigot (2001)
Comparison between the sample and the population of higher education postgraduate leavers as described
in the survey Génération 98 (Céreq, 2002 ; Épiphane, Giret, Hallier, Lopez & Sigot, 2001)
22 C’est donc essentiellement pour la transition éducation-travail des étudiants et diplômés
de niveau master que les conclusions de cette étude pourront être pertinentes. 
 
Variables indépendantes
23 Les données issues de l’enquête ont été traitées par régression. Cinq facteurs potentiels
ont été retenus :
• X0, le fait d’avoir ou non participé à des activités extracurriculaires non rémunérées ;
• X1, le domaine de l’activité extracurriculaire (sport, associations étudiantes, culture, social,
activités citoyennes) ;
• X2, durée de la participation aux activités (nombre de mois pendant lesquels l’étudiant a
pratiqué l’activité. Cependant aucune question n’était posée dans l’enquête sur le nombre
d’heures de pratique par mois) ;
• X3, l’intensité de l’engagement (participation simple ou avec exercice de responsabilités) ;
• X4, le contexte de l’activité (solitaire, amical, associatif, ou comme client payant. Le contexte
familial, cité dans deux cas seulement, a été retiré des estimations).
24 La corrélation entre variables indépendantes a été analysée afin de détecter si d’éventuels
effets  convergents  pourraient  provenir  de  corrélations  entre  facteurs.  Le  tableau 3
présente la matrice des corrélations.
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Tableau 3/ Table 3
 X1 X2 X3 X4
X1 1,00    
X2 0,32 1,00   
X3 - 0,42 0,01 1,00  
X4 - 0,10 0,19 0,14 1,00
Corrélations entre variables indépendantes dans le groupe des répondants 
ayant une expérience extracurriculaire
Inter-correlations among the explanatory variables within the group of respondents
with extracurricular experience
25 La variable X0 n’est pas reprise dans la matrice puisque les variables X1 à X4 impliquent
nécessairement qu’il y a eu activité extracurriculaire. La matrice des corrélations montre
que les variables indépendantes ne sont pas corrélées entre elles (valeurs absolues des
coefficients de corrélation généralement inférieures à 0,33). À peine peut-on observer une
faible corrélation entre domaine d’activité et intensité de l’engagement (valeur absolue
du coefficient comprise entre 0,33 et 0,66). 
 
Variables dépendantes
26 Cinq variables dépendantes ont été retenues. Pour chaque variable, plusieurs indicateurs
et spécifications alternatives ont été utilisés, afin de réduire le risque de passer à côté
d’effets significatifs.
 
Variable 1. L’accès à la sécurité de l’emploi 
27 Plusieurs indicateurs sont utilisés :
• la probabilité d’obtenir un contrat à durée indéterminée (C.D.I.) dès le premier emploi
(Y1A) ;
• la probabilité d’occuper un emploi à durée indéterminée à la fin de la période de transition
(Y1B) ;
• la durée totale d’emploi sous contrat à durée indéterminée pendant la période de transition
(Y1C) ;
• les chances que les emplois obtenus pendant la période de transition soient à durée
déterminée (C.D.D.) plutôt qu’indéterminée (Y1D).
 
Variable 2. L’accès au statut 
28 Les chances d’accéder à un statut socioprofessionnel élevé sont mesurées par :
• la probabilité d’occuper un poste de la catégorie Cadres et professions intellectuelles
supérieures dès le premier emploi (Y2A) ; ou à la fin de la période de transition (Y2B) ; ou à
n’importe quel moment de la période de transition (Y2C) ;
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• le risque que le premier emploi obtenu appartienne à la catégorie Professions intermédiaires
(Y3A) ; le risque d’être toujours en poste sur un emploi de cette catégorie à la fin de la
période de transition (Y3B) ; la probabilité que les emplois obtenus au cours de la période de
transition appartiennent à cette catégorie (Y3C) ;
• le risque que le premier emploi obtenu appartienne à la catégorie Employés (Y4A) ; le risque
d’être toujours en poste sur un emploi de cette catégorie à la fin de la période de transition
(Y4B) ; la probabilité que les emplois obtenus au cours de la période de transition
appartiennent à cette catégorie (Y4C).
 
Variable 3. L’accès aux grandes entreprises 
29 L’accès à un poste dans une grande entreprise (plus de 500 salariés) est mesuré par :
• la probabilité d’occuper un poste dans une grande entreprise dès le premier emploi (Y5A) ;
ou à la fin de la période de transition (Y5B) ; ou à n’importe quel moment de la période de
transition (Y5C) ;
• l’effectif salarié du premier employeur (Y5D) ; et l’effectif salarié de l’employeur à la fin de la
période de transition (Y5E).
 
Variable 4. Le salaire 
30 La rémunération est mesurée par le salaire mensuel net. L’effet des facteurs est estimé sur
le salaire mensuel net au début (Y6A) et à la fin (Y6B) de la période de transition.
 
Variable 5. Le chômage 
31 Le risque de chômage est mesuré par :
• la probabilité de connaître le chômage avant d’obtenir le premier emploi (Y7A), et la durée
d’accès au premier emploi (durée de la période précédant l’accès au premier emploi) (Y7B) ;
• la probabilité d’être au chômage à la fin de la période de transition (Y7C) ;
• la probabilité de connaître le chômage à un moment ou à un autre de la période de
transition (Y7D), et la durée totale de chômage au cours de la période de transition (Y7E).
32 Comme  pour  les  facteurs,  la  matrice  des  corrélations  est  calculée  afin  de  détecter
d’éventuels  effets  similaires qui  pourraient provenir de la  corrélation entre variables
dépendantes (tableau 4).
33 Comme  le  montre  le  tableau 4,  les  variables  dépendantes  sont  quasiment  toutes  non
corrélées entre elles, ou au plus faiblement inter-corrélées. Les corrélations sont parfois
fortes entre indicateurs représentant la même variable, ce qui n’est pas surprenant. La
seule  situation  de  forte  corrélation  notable  est  celle  qui  s’observe  entre  Y2  et  Y4 :
plusieurs  indicateurs  montrent  que  la  probabilité  d’occuper  un  emploi  de Cadre  ou
profession intellectuelle supérieure est en corrélation négative forte avec l’appartenance
à la catégorie employés (valeur absolue du coefficient de corrélation supérieure à 0,66). 
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Tableau 4/ Table 4
Corrélations entre variables dépendantes
Inter-correlations among the dependent variables
 
Procédure de régression
34 Les relations entre variables indépendantes et variables dépendantes sont estimées par
régression linéaire et par régression logistique (logit1). L’estimation s’effectue en deux
étapes. En première étape sont estimées isolément les conséquences résultant du fait que
le  répondant  a  ou  non  participé  à  des  activités  extracurriculaires  bénévoles  ou
récréatives.  Cette  première  série d’estimations  est  effectuée  sur  l’ensemble  de
l’échantillon.  En  seconde  étape  sont  estimés  les  effets  des  modalités  de  l’activité :
domaine, durée, intensité et contexte de l’activité extracurriculaire. Cette seconde série
d’estimations est exclusivement effectuée sur la sous-population des répondants ayant eu
une expérience extracurriculaire.
35 Au cours de chacune des deux étapes, la régression linéaire (méthode des moindres carrés
ordinaires) est utilisée quand les variables dépendantes sont quantitatives (montants de
salaires, effectifs employés, durées d’emploi et de chômage), et le modèle logit lorsque les
variables dépendantes sont qualitatives (accès à l’emploi à durée indéterminée, accès à un
poste de cadre, accès à une grande entreprise, etc.).
36 Dans l’ensemble des estimations, linéaires ou logistiques, les variables indépendantes ont
été  traitées  comme  des  variables  qualitatives,  à  l’exclusion  du  temps  consacré  aux
activités  extracurriculaires,  qui  est  une  variable quantitative.  Chaque
variable indépendante  qualitative  a  été  transformée  en  deux  (ou  plus  lorsque  c’était
nécessaire) variables indicatrices (dummy).
37 Par exemple, la variable « X1 = domaine de l’activité extracurriculaire » a été transformée
en cinq indicatrices :  Associations étudiantes (1) ;  Social  (2) ;  Activités citoyennes (3) ;
Culture (4) ; Sport (5). Les variables indicatrices sont binaires : elles sont codées 1 lorsque
le répondant correspond à la caractéristique que représente l’indicatrice, et 0 sinon. Pour
chaque variable indépendante qualitative, l’indicatrice à laquelle correspondent le plus
grand nombre de répondants sert de référence pour le calcul et l’interprétation des effets
relatifs des autres indicatrices, et est omise du tableau des résultats. Enfin, dans toutes les
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estimations,  les  écarts-types  sont  calculés  suivant  la  méthode  de  White,  robuste  à
l’hétéroscédasticité de forme inconnue.
 
Résultats et commentaires 
38 Les tableaux 5A et 6 (estimations logistiques) et les tableaux 5B et 7 (estimations linéaires)
présentent les résultats (rapports des cotes et coefficients) des régressions. Les rapports
des cotes indiquent l’exposition relative d’une catégorie par rapport à la catégorie de
référence au regard du risque considéré. Il y a surexposition lorsque le rapport des cotes
est supérieur à 1. Les coefficients sont les paramètres associés aux valeurs des facteurs
pour  calculer  la  valeur  de la  variable dépendante.  La  significativité  statistique  des
rapports de cotes des régressions logistiques et des coefficients des régressions linéaires
est indiquée par les statistiques de Wald (z) et de Student (t). Seules les estimations ayant
abouti à des résultats significatifs sont présentées dans les tableaux 6 et 7.
 
Effets de la participation et de la non participation à des activités
extracurriculaires
39 On observe que, quel que soit celui des vingt-cinq indicateurs représentant les variables
dépendantes que l’on considère, l’absence d’expérience extracurriculaire n’a pas d’effet
significatif sur les modalités d’entrée sur le marché du travail. En d’autres termes, le fait
que le diplômé candidat à l’emploi ait eu ou non des activités extracurriculaires pendant
ses  études  ne  semble  pas  constituer  un  critère  discriminant  du  point  de  vue  des
employeurs. On constate d’ailleurs que les R-carrés et pseudos R-carrés des régressions
sont très faibles (inférieurs à 1 %), ce qui confirme que la distinction entre participants et
non  participants  aux  activités  extracurriculaires  ne  joue  aucun  rôle  important  dans
les modalités d’entrée sur le marché du travail. Le tableau 5 récapitule ces résultats.
40 Il en résulte qu’il n’y a pas lieu, a priori, de faire le choix de l’activité extracurriculaire non
rémunérée,  ou  au  contraire  de  renoncer  à  ce  type  d’activités,  uniquement  pour  des
raisons de stratégie d’accès au marché du travail. Le choix d’avoir ou non une activité
extracurriculaire devrait relever essentiellement d’autres motivations : épanouissement
personnel, préférences individuelles, etc.
41 En revanche, pour les étudiants qui décident d’avoir des activités extracurriculaires non
rémunérées, les modalités de l’activité ont une influence sensible. Elles peuvent expliquer
jusqu’à 20 %  de  la  variance  des  conditions  d’entrée  sur  le  marché  du  travail,  selon
l’indicateur considéré. La suite de l’analyse montre que, suivant le domaine, la durée,
l’intensité  et  le  contexte  de  l’activité,  l’accès  du diplômé au marché  du travail  peut
s’effectuer dans des conditions soit meilleures soit moins bonnes que celles des autres
diplômés ayant une expérience extracurriculaire.
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Tableau 5/ Table 5
Effets de la non-participation à des activités extracurriculaires. Résultats des régressions
logistiques et linéaires. Catégorie de référence omise : sous-population des diplômés ayant
une expérience extracurriculaire
The effects of non involvement – Logistic and linear estimates.Omitted reference category : the
graduates with extracurricular experience
 
Accès à la sécurité de l’emploi
42 Comme le montrent les trois premières colonnes du tableau 6, deux caractéristiques des
activités extracurriculaires influencent l’accès à la sécurité de l’emploi : le domaine et le
contexte de l’activité.
43 Le domaine d’activité le plus fréquemment cité est le sport. Par rapport aux diplômés
ayant eu des activités sportives, ceux qui annoncent avoir participé à des associations
étudiantes (défense syndicale, promotion de filière, aide à la recherche d’emploi, etc.) ont
beaucoup plus de chances (6,24 fois plus) d’être en emploi à durée indéterminée à l’issue
de la période de transition.
44 Le contexte associatif  est  le plus fréquemment mentionné.  Par rapport aux membres
d’associations (non forcément étudiantes), les diplômés qui annoncent avoir exercé leur
activité extracurriculaire en solitaire ou comme clients payants ont significativement
moins de chances d’accéder à un contrat à durée indéterminée dès le premier emploi, et
ont  une  plus  forte  probabilité  que  les  autres  d’être  recrutés  sur  des  postes  à  durée
déterminée pendant les trois premières années sur le marché du travail.
45 Ces observations suggèrent donc que les étudiants qui choisissent d’avoir une activité
extracurriculaire  non  rémunérée  ont  plutôt  intérêt  à  préférer  des  activités  au  sein
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d’associations s’ils souhaitent s’assurer les meilleures chances d’accéder ultérieurement à
la sécurité de l’emploi.
 
Accès au statut
46 Les quatre colonnes centrales du tableau 6 (colonnes Y2B à Y4A) montrent que l’accès à un
statut  socioprofessionnel  élevé  dépend de  l’intensité,  du  domaine  et  du  contexte  de
l’engagement extracurriculaire.
47 En  ce  qui  concerne  l’intensité  de  l’engagement,  tout  d’abord,  on  observe  que la
probabilité d’accéder à la catégorie des Cadres et professions intellectuelles supérieures
pendant les trois années de la période de transition est plus forte si le diplômé est resté
simple participant que s’il  a  exercé des responsabilités dans le cadre de ses activités
extracurriculaires. Ceux qui avaient exercé des responsabilités ont une probabilité plus
forte  d’accéder  à  la  catégorie  des  Professions  intermédiaires  pendant  la  période  de
transition.
48 Concernant  le  domaine  d’activité  ensuite,  les  répondants  dont  l’expérience
extracurriculaire se situe dans le domaine culturel ont une plus forte probabilité que ceux
qui ont fait du sport d’être d’abord recrutés sur un poste de la catégorie Employés.
49 Enfin, la probabilité de démarrer sa carrière sur un poste de la catégorie Employés est
aussi plus forte si l’activité extracurriculaire était solitaire que si elle s’était déroulée dans
un cadre associatif.
50 Il apparaît donc que les étudiants qui font le choix d’une activité extracurriculaire ont
plutôt intérêt à préférer des activités sportives ou en tous cas autres que culturelles, à
pratiquer  dans  un cadre  associatif,  et  à  s’en  tenir  à  une  participation sans  prise  de
responsabilités, s’ils veulent s’assurer les meilleures chances d’accéder à des emplois de la
catégorie Cadres ou professions intellectuelles supérieures dès les trois premières années
sur le marché du travail.
 
Tableau 6/ Table 6
Effets des modalités de l’activité extracurriculaire – Rapports des cotes des régressions
logistiques (Les ratios z sont entre parenthèses)
The effects of the nature of the extracurricular activity – Odds ratios of the logistic estimates (Z-
ratios are in parentheses)
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Accès aux grandes entreprises
51 Les résultats présentés dans les trois dernières colonnes du tableau 6 et dans la première
colonne du tableau 7 indiquent que l’accès un poste dans une grande entreprise dépend du
domaine et de l’intensité de l’activité extracurriculaire.
52 La première colonne du tableau 7 montre que l’intensité de l’engagement joue ici un rôle
positif : ce sont plutôt les répondants qui avaient exercé des responsabilités dans le cadre
de leurs activités extracurriculaires qui obtiennent leur premier emploi dans les grandes
entreprises.
 
Tableau 7/ Table 7
Effets des modalités de l’activité extracurriculaire. Coefﬁcients des régressions linéaires (Les t
de Student sont entre parenthèses)
The effects of the nature of the extracurricular activity. Coefﬁcients of the linear estimates (T-stats
are in parentheses)
53 Quant au domaine d’activité, on observe que l’engagement dans des activités citoyennes
(politique,  environnement,  sécurité civile)  donne beaucoup moins de chances que les
activités sportives de commencer sa carrière dans une grande entreprise, ou d’obtenir un
emploi dans une grande entreprise pendant les trois premières années sur le marché du
travail.
54 Ce sont donc l’exercice de responsabilités et l’engagement dans des activités sportives
– ou en tous cas autres que les activités citoyennes – qui favorisent le mieux l’accès aux




55 Comme  le  montrent  les  colonnes 2  et  3  du tableau 7 ,  le  salaire  est  influencé  par  le
domaine, la durée et l’intensité de l’activité extracurriculaire. D’abord, l’implication dans
des associations étudiantes ou dans des activités sociales conduit dès le premier emploi à
des rémunérations plus élevées qu’une expérience de nature sportive. Ensuite, le salaire
du  premier  emploi  est  d’autant  plus  élevé  que  la  participation  aux  activités
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extracurriculaires a été durable. Enfin, ceux qui ont été simples participants perçoivent,
trois ans après l’entrée sur le marché du travail, des salaires plus élevés que ceux qui
avaient exercé des responsabilités.
56 On  constate  donc  que,  dans  le  groupe  des  diplômés  ayant  une  expérience
extracurriculaire,  l’implication  durable,  la  simple  participation  sans  exercice  de
responsabilités, et l’engagement dans le secteur social et dans les associations étudiantes,
permettent le mieux d’accéder aux niveaux de rémunération les plus élevés pendant les
premières années sur le marché du travail.
 
Chômage
57 La quatrième colonne du tableau 6 et la dernière colonne du tableau 7 montrent que deux
facteurs se détachent en matière de chômage : le domaine et la durée de l’activité. D’une
part,  l’implication  dans  des  activités  citoyennes  expose  davantage  que  les  activités
sportives à être au chômage après trois ans de présence sur le marché du travail. D’autre
part, une implication extracurriculaire durable protège contre le chômage : plus courte
est alors la durée d’accès au premier emploi, et plus faible aussi est le risque d’être au
chômage à la fin de la période de transition. Une implication extracurriculaire durable, et
l’engagement  dans  des  activités  sportives  – ou  en  tous  cas  autres  que  les  activités
citoyennes –, constituent donc les meilleurs moyens de se protéger contre le chômage des
trois premières années de vie professionnelle.
 
Profils extracurriculaires et stratégies de transition éducation-travail
58 Il apparaît donc que si l’existence ou l’absence d’une expérience extracurriculaire n’est
pas en soi un facteur discriminant pour l’accès des diplômés à l’emploi, en revanche, dans
le groupe des diplômés ayant pratiqué ces activités, la nature de l’activité constitue un
facteur  de  différenciation.  Quatre  groupes  de  profils  peuvent  être  distingués :  les
« bénévoles », les « sportifs », les « militants citoyens et les amateurs de culture » et les
« leaders ».
59 Le profil « bénévole » est caractérisé par la participation à des associations étudiantes ou
à  des  activités  sociales  et  humanitaires,  une  implication  durable,  l’engagement  sans
exercice de responsabilités.  Ces caractéristiques apparaissent associées aux meilleures
performances  d’accès  à  l’emploi :  meilleures  chances  d’accéder  aux  contrats  à  durée
indéterminée et aux salaires les plus élevés, et risque chômage minimal. Dans le cadre
d’interprétation dans lequel s’inscrit cette analyse, le profil « bénévole » représente des
comportements  et  valeurs  (par  exemple  le  sens  du  collectif)  que  la  majorité  des
employeurs  considéreraient  comme  potentiellement  profitables  à  l’entreprise.  Les
diplômés correspondant à ce profil  seraient donc favorisés au cours du processus de
recrutement.
60 Le profil « sportif » se caractérise par la participation à des activités sportives, la pratique
dans  un  cadre  associatif,  l’engagement  sans  exercice  de  responsabilités.  Ces
caractéristiques  extracurriculaires  sont  les  plus  fréquemment  observées.  Elles
apparaissent associées à des performances moyennes en matière d’accès à l’emploi.
61 Le  troisième  groupe  est  caractérisé  par  l’engagement  dans  des  activités  citoyennes
(politique,  protection  de  l’environnement,  pompier,  sauveteur,  secouriste...)  ou
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culturelles (artistiques,  littéraires),  et  par une pratique dans un cadre solitaire ou en
qualité de client ou usager payant. Ces « militants citoyens » et « amateurs de culture »
réalisent  les  moins  bonnes  performances  d’accès  à  l’emploi :  ils  ont  les  plus  faibles
probabilités de travailler dans une grande entreprise, d’accéder à la sécurité de l’emploi
et  aux  catégories  socioprofessionnelles  les  plus  élevées ;  et  ont  plus  de  risques  de
connaître le chômage. Ce troisième groupe représente donc des comportements que les
employeurs jugeraient contraires aux intérêts de l’entreprise.  L’engagement dans des
activités citoyennes peut,  par exemple,  suggérer que la tendance au militantisme est
encore  susceptible  de  se  développer  ultérieurement,  au  détriment  d’une  implication
totale et exclusive du salarié dans ses fonctions professionnelles. De même, la mention de
pratiques culturelles solitaires peut amener le recruteur à s’interroger sur d’éventuelles
limites du candidat en matière d’esprit d’équipe et d’aptitude à s’intégrer au collectif, et
l’amener finalement à anticiper un risque plus élevé de démission ou de licenciement, en
tous cas de turn-over. Les « militants citoyens » et « amateurs de culture » auraient ainsi
des conditions plus difficiles d’accès à l’emploi.
62 Enfin,  les  « leaders »  sont  les  diplômés  qui,  dans  le  cadre  de  leurs  activités
extracurriculaires, avaient exercé des responsabilités. On observe que l’expérience des
responsabilités a des effets ambigus. D’un côté, par rapport à la moyenne des nouveaux
diplômés candidats à un emploi, elle constitue un atout qui facilite l’accès aux grandes
entreprises dès le premier poste. En revanche, les « leaders » ont plus de difficultés que la
moyenne à accéder aux statuts socioprofessionnels et aux salaires les plus élevés. Ces
difficultés peuvent s’expliquer par le fait que l’exercice de responsabilités suggère un
intérêt  fort  pour l’activité extracurriculaire considérée,  et  plus généralement pour la
participation  à  la  vie  sociale.  Il  est  donc  possible  que  l’employeur  craigne,  en  cas
d’embauche,  un  niveau  d’implication  inférieur  au potentiel  du  candidat,  d’où  par
conséquent un risque de démission ou de licenciement ultérieur, donc de turn-over.
 
Conclusion 
63 Les activités extracurriculaires bénévoles et récréatives que pratiquent les étudiants, et
dont  ils  font  état  ensuite  en  entrant  sur  le  marché  du  travail  à  la  fin  des  études,
influencent-elles les parcours d’accès à l’emploi ? La question a rarement été étudiée dans
la littérature académique internationale. L’analyse entreprise ici montre qu’en France,
pour les diplômés de niveau master, l’expérience extracurriculaire exerce sur l’accès à
l’emploi une influence statistiquement significative.  Cette influence ne discrimine pas
entre les diplômés dotés d’une expérience extracurriculaire et les autres, mais différencie
les parcours au sein même du groupe des anciens pratiquants. Suivant le domaine, la
durée, l’intensité et le contexte de l’activité, le parcours d’entrée sur le marché du travail
peut être sensiblement différent. Quatre types de parcours émergent.
64 Le premier parcours est celui qui offre les meilleures perspectives d’accès à l’emploi :
meilleur accès à la sécurité de l’emploi et à des salaires élevés,  et risque minimal en
matière  de  chômage  d’insertion.  Trois  caractéristiques  sont  associées  à  cet  accès
privilégié :  participation  à  des  associations  étudiantes  ou  à  des  activités  sociales  et
humanitaires, engagement durable, implication sans exercice de responsabilités. L’accès
privilégié à l’emploi rend vraisemblablement compte d’un intérêt marqué des employeurs
pour les valeurs et qualités que reflètent les comportements extracurriculaires de ces
diplômés.
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65 Le deuxième parcours est caractérisé par les activités sportives, la pratique dans un cadre
associatif, l’implication sans exercice de responsabilités. Il est associé à des performances
moyennes en matière d’accès à l’emploi.
66 Le troisième parcours extracurriculaire observable est le moins favorable pour accéder à
l’emploi.  Il  engendre  plus  de  précarité  et  de  chômage,  et  donne  moins  de  chances
d’accéder aux grandes entreprises et aux statuts socioprofessionnels les plus élevés. C’est
le  parcours  caractérisé  par  la  participation  à  des  activités  citoyennes  (politique,
protection  de  l’environnement,  pompier,  sauveteur,  secouriste...)  ou  culturelles
(artistiques, littéraires), et par une pratique dans un cadre solitaire ou en qualité de client
ou  usager  payant.  Le  caractère  systématiquement  défavorable  de  ce  parcours  peut
résulter  d’une  défiance  des  employeurs  vis-à-vis  de  valeurs  et  comportements  qu’ils
considèreraient comme contraires aux intérêts de l’entreprise.
67 Enfin, le quatrième parcours observable conduit à des résultats ambigus : il est parmi les
plus efficaces pour accéder aux grandes entreprises, mais est parmi les moins appropriés
pour atteindre les statuts socioprofessionnels et les salaires les plus élevés. Il caractérise
les  diplômés  qui  avaient  exercé  des  responsabilités  dans  le  cadre  de  leurs  activités
extracurriculaires.  L’expérience  acquise  dans  le cadre  de  ces  responsabilités  est  sans
doute diversement appréciée par les employeurs, qui peuvent y voir soit un atout pour
l’entreprise,  soit  au  contraire  un  indicateur  laissant  présager  une  implication
professionnelle ultérieure inférieure à ce qu’elle pourrait être.
68 L’ensemble  de cette  analyse  met  en  évidence  la  dimension  stratégique  des  activités
extracurriculaires. La décision de se livrer ou non à de telles activités doit sans doute
demeurer  une  question  de  choix  personnel  désintéressé,  sans  visée  de  carrière
particulière. En revanche, il est tout à fait clair qu’une fois prise la décision de s’engager
dans des activités extracurriculaires non rémunérées,  l’étudiant doit  en connaître les
implications de façon à pouvoir ultérieurement décider d’en faire état ou non, lors de ses
contacts avec les recruteurs au moment de l’entrée sur le marché du travail.
69 L’intérêt de bien comprendre les effets de l’implication extracurriculaire est évident aussi
pour  les  institutions  d’orientation  dans  l’exercice  de  leur  mission  d’information  sur
l’accès  au  marché  du  travail.  Une  meilleure  compréhension  de  ces  effets  implique
d’ailleurs d’aller au-delà de l’analyse de tendances nationales.  Les marchés locaux du
travail devraient, eux aussi, être analysés, chaque marché local pouvant avoir ses propres
pratiques  en  matière  d’évaluation  de  l’expérience  extracurriculaire.  La  comparaison
interrégionale  des  comportements  des  recruteurs  vis-à-vis  de  l’expérience
extracurriculaire apparaît donc absolument comme une piste de recherche à explorer.
Pour les institutions d’orientation et pour les étudiants, la connaissance des pratiques de
recrutement locales est évidemment cruciale.
70 Enfin, les résultats de la recherche dans ce domaine ne sauraient laisser indifférents les
établissements  d’enseignement  supérieur  eux-mêmes,  qui  devraient  pouvoir  en  tirer
parti pour mieux articuler cursus et activités extracurriculaires, afin d’améliorer leurs
performances en matière d’accès des diplômés à l’emploi.
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NOTES
1.  Soit Y une variable dépendante dichotomique prenant les valeurs 1 et 0, et X un ensemble de




62),  où F062
désigne l’ensemble des paramètres à estimer qui reflètent l’impact des variations de X sur la
probabilité.
RÉSUMÉS
Les étudiants de l’enseignement supérieur consacrent une part importante de leur temps à des
activités  extracurriculaires  bénévoles  et  récréatives.  L’article  traite  du point  de  savoir  si  ces
activités influencent ou non l’accès ultérieur des diplômés à l’emploi. L’analyse s’appuie sur une
enquête auprès d’environ 400 diplômés du supérieur en France, en majorité de niveau master.
Les données de l’enquête sont analysées par méthode de régression. Les résultats montrent que
l’activité extracurriculaire exerce une influence significative sur l’accès à l’emploi. Les activités
hors cursus discriminent non pas entre ceux qui les ont pratiquées et les autres, mais au sein
même du groupe des anciens pratiquants, et engendrent différents types de parcours d’accès à
l’emploi.  En  découlent  des  implications  stratégiques  pour  les  étudiants  qui  choisissent  de
s’engager dans ces activités, et des perspectives d’action pour les institutions d’orientation ainsi
que pour les établissements d’enseignement supérieur.
This paper focuses on the effects of extracurricular activity on graduates’ transition from higher
education to the labour market.  The study is  based on a  survey of  400 graduates  conducted
in 2004 in France. The data gathered were analysed by means of regression models. The results
obtained  show  that  extracurricular  activity  has  a  significant  influence  on  school-to-work
transition.  Extracurricular  experience  does  not  make  a  difference  between  graduates  who
involved and those who did not, but rather within the group of those who involved. The type,
duration,  intensity and context of  practice thus shape various ways to enter into the labour
market. These results suggest extracurricular strategies for graduates’ effective transition and
for educational and guidance institutions. 
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